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RESUME 

Le Logone est l 'un des principaux affluents d u  du phénomène est insignifiant, niais qu'il s'agit d'un 
Chari, qui alimente le Lac Tchad. Une partie des événenient dont la cause est fréquente en zone aride. 
eaux du Logone s'éChappe par débordement de la Cette cause est la dégradation des grands cours d'eau 
cuvette tchadienne et gagne le hiIayo Kebbi, affluent passant d'une zone climatique humide à des régions 
de la Bénoué et sous-aRluent du Niger. Ce phénomène progressivement plus sèches. Ainsi, les études effec- 
itait considéré autrefois comiiie une amorce de cap- tuées présentent-elles un caractère de généralité qui 
ttire. On sait niaintenant que le risque d'aniplific:ition n'est pas passé inaperçu des géographes. 

I. - INTRODUCTION 

Les quatre grands fleuves africains de l'hémisphère 
nord, entre Equateur et Tropique, le  Niger, le Chari, 
le Nil et le Sénégal, présentent une analo,' mie reniar- 
quable due à leur situation géographique. Naissant 
dans les régions abondamment arrosées de la zone 
guinéenne, ces fleuves parviennent dans des zones 
arides en se dégradant progressivenient. 

Cependant, alors que le Niger. le Nil et le Sénégal 
Cchappent à l'endorëisme, le premier après la difficile 
traversée des lacs entre Mopti et Tombouctou, le 
second très affaibli par le passage dans les niarais du 
Sud grâce a u  relais bienfaisant des eaux du Nil Bleu 
descendant d'Ethiopie. et atteignent finalement la 
iiicr. le Chari reste prisonnier de la cuvette tclia- 
dienne et ses eaux vont se perdre dans le Lac Tchad 
oil elles s'évaporent ou s'infiltrent, pour une faible 
part. dans les nappes de la dépression de l'Egueï. 

Mais la distinction est cependant bien fragile: le 
Logone, l'un des principaux affluents du Chari, ne 
s'écoule-t-il pas déjà partiellement vers le Mayo 
Kebbi, sous-affluent du Niger par la Bénoué? Ce 
phénomène n'est-il pas en train de *prendre l'aspect 
d'une véritable capture, qui risque de priver la 
cuvette tchadienne d'une eau précieuse ? 

Ce danger a été evoqué par le Général TILHO, qui 
fut l'un des explorateurs de cette région du  Tchad, 
dès le début du siècle. Grâce à lui, une iniportante 
mission topographique avait été envoyée sur place 
par le Bureau des Longitudes en 1935 et 1936 et une 
Coniniission scientifique a été créée: (en 1946) pour 
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ont vu leur activité se développer rapidement, car 
une fois le danger de capture rainené à de plus justes 
proportions, les chercheurs de la Commission, à la 
demande des autorités locales et conformément aux 
intentions du Général TILHO, se sont attachés à 
l'étude des problèmes de l'eau et du sol de la cuvette 
tchadienne. En 1954,  ORSTO TOM, prenant la succession 
de la Commission, créait un Centre Permanent de 
Recherches à Fort-Lamy. 

(( La capfsrre du Logorie par la Bérioiié x est l'un 
de ces mythes scolaires que les enseignants friands de 
sujets frappant l'imagination exposent coniine un 
exemple caractéristique d'érosion remontante du fait 
de l'attirance de la plus grande pente. 

Dès les premières prospections de 1948, effectuées 
par A. BOUCHARDEAU - et ceci a été confirmé par 
les années d'observations qui ont suivi -, une vérité. 
plus nuancée s'est fajt jour et l'on sait niaintenant 
qu'il s'agit en fait d'une (( défluviatiori )) très partielle, 
due à l'alluvionnement du Logone, et noil pas d'une 
(< capture n évoquant u n  phénomène progressant de 
l'aval vers l'amont-. 

Des progrès très substantiels ont ét6 réalisés dans 
la connaissance de ces déversements du fait que nous 
ne les considérons plus isolément, niais coniine un 
cas particulier dèi phénomènes de dégradation que 
subit le Logone; et que subissent d'autre part le 
Chari, le Niger et le Nil, en s'enfonçant dans des cli- 
mats d'aridité croissante. 

Ainsi, nos obsqivations se sont étendues d'abord au 
bassin supérieur .du Logone, qui pourvoit en débits 
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liquides et solides la zone des déversenients, puis jus- 
qu'au Lac Tchad. qui constitue le niveau de base sur 
lequel s'établit le profil en long du Logone, ainsi que 
l'engravement de tout son cône de déjection. Ce sont, 
en effet, ces caractéristiques h l'amont et l'aval qui 
sont responsables des conditions favorables aux déver- 
sements de la zone interniédiaire ; les divagations 
éventuelles du fleuve en dehors des limites habituelles 

de son cône de déjection ne sont plus alors qu'une 
question de temps. 

Nous allons donc parler successivement de cette 
alinientation du Logone par son bassin supérieur, du 
niveau de base constitué par le Lac Tchad, et enfin 
des <( plaines niopennes )) par lesquelles le Logone 
évolue d'une manière très dynamique entre ces deux 
pôles. 

II. - QUELQUES DONNEES GENERALES SUR LE BASSIN DU LOGONE SUPERIEUR 

On sait que le bassin du Chari s'étend sur toute la 
partie pluvieuse de la République du Tchad et 
déborde même assez largement sur les territoires de 
la République Centrafricaine et de l'Etat du Came- 
roun. 

Le Chari, gonflé du Logone, est en fait le seul 
tributaire du Lac Tchad, les apports des autres riviè- 
res affluentes ne représeiitant que moins de 5 % du 
total. Le bassin du Chari est, sur la niajeure partie 
de sa superficie, extrênlement plat et constitué d'un 

LA CUVE?"I'E "XIADIENNE 
-. 

I 
_ y  

28"  
I 

_. - - 16' 

3 



él1orl1ie delta qui s'est renianié au cours de transgres- 
sions et des régressions du  Lac Tchad. 

Les branches-mères du Sud-Ouest, bien que drai- 
nant que le sixième du bassin (100.000 knie sur 
600.000 km'), fournissent la part la plus importante 
des débits du fleuve. Les apports des affluents de 
rEst, naissant dans une région relativement peu 
arrosée, se perdent en grande partie dans d'impenses 
zones marécageuses. 

Le Logone est l'un de ces affluents du Sud-Ouest 
du  Chari. auquel un bassin bien alimenté confère une 
puissance remarquable. Son bassin supérieur, drainé 
par la Vina et la Mbéré, se situe dans le Massif de 
1'Adaliiaoua et se trouve partagé entre le Tchad, le 
Canieroun et la République Centrafricaine, le triple 
point de ces trois Etats se trouvant aux (( Chutes Lan- 
crenon N sur le N'Gou, affluent de la MBéré. 

Bien que la M'Biré emprunte un fossé tectonique 
qui donne à sa vallée un aspect beaucoup plus impres- 
sionnant que celle de la Vina, c'est cependant cette 
dernière rivière qui doit être considérée coinnie la 
branche principale du Logone. Elle prend sa source 
près de NGaoundéré ; le Logone est ainsi dénoninié 
en aval du confluent de la Vina et de la MBéré, 
près de Baïbokoum. Sortant alors de la zone monta- 
gneuse, il franchit un dernier seuil, celui de Pandzan- 
gué. Entre Moundou et le confluent de la Pendé, le 
Logone s'élargit et s'écoule au milieu de collines 
dans une vallée de moins en moins encaissée. C'est 
en aval du confluent de la Pendé que commencent 
les grandes plaines oh les phénomènes de sédinienta- 
tion prennent définitivement le pas sur ceux d'érosion. 

Voyons plus en détail ces différents cours d'eau : 
La Vina a un bassin de 14.000 km2 en amont du 

confluent de la MB&é et sa longueur atteint déjà 
300 kin. Elle prend sa source à 1,200 ni d'altitude 
dans l'Adamaoua qui culmine à 1.700 ni. Son cours 
traverse, sur le plateau, une région de prairies quel- 
quefois marécageuses. Après 70 km, elle franchit le 
rebord abrupt du plateau dans un lit très encaissé. 
Une succession de rapides lui fait perdre 160 ln 
d'altitude en 6 kin. Elle s'engage ensuite dans une 
très grande plaine recouverte de savane boisée et 
située vers la côte 600. 

Au km 180, la Vina sort de cette plaine en fran- 
chissant les rapides de Saounibai qui représentent, sur 
leur ensemble, une dénivellation de près de 100 ln, 
Une gorge assez profonde leur fait suite, puis quel- 
ques rapides dus à des bancs de grès traversant le lit. 
Les zones d'inondation sont pratiquement inexistan- 
tes tout au long de la Vina. Elles ne débuteront 
qu'après Pandzangué 5 une vingtaine de kni en aval 
de Baïbokoum. 

L a  M'Béré a une topographie très diRérente. Alors 
que le bassin de la Vina s'épanouit rapidement et lar- 
gement, le bassin de la MB&é s'allonge dans un cou- 
loir étroit. La vallée se présente comme un V très 

. OfiVert avec pente longitudinale forte,& de l'ordre 

de 2 ni par km et. peu avant le confluent, on ren- 
contre deux petites chutes et rapides d'une dizaine 
de ni de dénivelée chacune. 

Le seul affluent important de la MB&é est le 
Ngou dont le cours suit une vallée parallèle à la 
M'BérC, mais située 3 à 400 ni au-dessus. A proxi- 
mit6 du confluent, le Ngou change de direction et 
rejoint le fossé de la M'Biré par une série de rapides 
et de chutes dont les plus belles sont les chutes de 
Lancrenon. 

La Vina change de noni à Baïbokoum et devient 
le Logone. 

Après quelques kilomètres, le Logone reçoit un 
affluent. de rive droite, la Lini, torrent dont le bassin 
étroit et allongé se trouve à une altitude supérieure 
à celle du fossé de la M'Béré. Sur tout le cours de la 
Lim, on trouve la roche en place dans le lir, d'oh de 
nombreux' rapides. 

En aval du confluent avec la Lini, le lit du Logone 
change d'aspect. L'érosion constatée dans le cours 
supérieur est remplacée par un remblaiement de plus 
en plus marqué de la vallée. La roche en place dans 
le lit a disparu, la pente est tombée à nioins de 20 cm 
par km alors qu'elle était supérieure au mètre/km sur 
tous les affluents et même sur la plus grande partie 
du cours de la Vina. 

Une plaine d'inondation, large de 2 à 4 kin, s'étend 
de part et d'autre du lit apparent, large de 4 à 500 in. 
E n  basses eaux, un nouveau lit étroit dessine des 
méandres dans le lit apparent. Tel se présente le 
Logone à la station de Moundou. 

La vallée s'évase progressivement jusqu'à Gabri 
Ngolo situé à mi-chemin entre le confluent Logone- 
Pendé et la station de Laï. On observe alors une 
inversion de la topographie du profil en travers de la 
vallée et le Logone coule en aval à une cote qui est 
supérieure à celle des plaines environnantes, bourre- 
lets de berge mis à part. 

I 

La Pendé. 

Avec un bassin de 15.700 kin', la Pendé est 
l'affluent le plus important du Logone. Le bassin 
supérieur est très accidenté dans sa partie ouest, ce 
qui confère au plus important affluent de rive gauche, 
I'Eréké, un régime torrentiel. La pente générale est 

A l'aval du confluent de I'Eréké, la pente de la 
Pendé s'affaiblit rapidement et tombe à moins de 
20 cni/km. La plaine d'inondation s'élargit régulière- 
nient dans le lit apparent se développent les bancs de 
sable, inais l'extension des zones ipondées, dont la 
largeur est de l'ordre de 2 kni en'crue, est moins 
importante que celle du Logone qui atteint 4 à 5 kni. 
Cette largeur atteindra 10 kni au confluent des deux 
rivières, ce qui est exceptionnel. 

Le bassin du Logone supérieur 'est soumis à, un 
c h a t  guinéen. La saison sèche est bien niarquée de 
novembre à avril. Le maximum de la' saison des pluies 

, 
I 

forte avec une succession de biefs et de rapides. l 

1 

f 

' I  

A 



A. A f 

ZONE DES DÉVERSEMENTS DRAIN& 
PAR LE MAYO KJkI 

I 



:I lieu en août ou en septembre. L a  décrue s’amorce 
dès la fin des pluies, donc en eénéral fin octobre et 
se poursuit jusqu’au début du mois de mars. 

Le régime du Logone d Mo~c~idou présente encore 
les caractères de ses affluents, avec un  certain anior- 
tissement dû 

Celles-ci, coniine pour les affluents, coinniencent 
quelquefois dès le mois de niars, qui niarque la fin 
de la décrue, mais plus généralement en avril. 

En arrivant à Moundou, les crues provenant d‘ora- 
ges jouixaliers s’étalent déjà sur plusieurs jours et le 
débit maximal des premières pointes ne dépasse pres- 
que jamais 100 nP/s pour un débit de base de 30 à 
50 d / s .  L‘amortissement des crues s’effectue non du 
fait des zones d’inondation du lit majeur qui n’en- 
trent pas encore en jeu, niais simplement du fait du 
lit apparent très large en aval de Baïbokoum. 

A mesure que l’on s’avance vers le mois de sep- 

l’étalenient des pointes de crue. 

tembre, les iiiasiiiiuiiis de crue augliientent régulière- 
ment ainsi que les débits de base entre chaque crue. 
Entre le 15 aoilt et le 15 octobre, on observe, selon 
les nnnées. une seule période de hautes eaux ou deux 
séparées I J W  tin intervalle de 15 jours à u n  mois. 

La décrue s’amorce en octobre, encore entrecou- 
pée de quelques crues tardives jusqu’en novembre. 
Elle se poursuit alors très régulièrement jusqu’en . 
111 N S .  

Les aniplitudes des maximums de crue sont très 
irrégulières d‘une année i l‘autre. Les extrénies, notés 
en vingt-huit ans. sont de 1.337 m“/s en 195 1 et 
3.640 m:’/s en 1956. La valeur médiane se situe i 
2.050 iii”/s. 

Les étiages, moins bien connus, sont compris entre 
20 et 50 d / s .  

Le module moyen est de 395 ni:’/s, niais i l  peut 
wrier de 250 iii::!s i plus de 500 in3/s. 

F M ! A  J J ..\ s N 

Le Logone B hloundou 

La Pendé a Doba. Le Logone à Laï. 
Comine nous l’avons vu, le seul affluent important 

du Logone est la Pendé. A Doba, celle-ci a un régime 
liydrologique analogue à celui des affluents supérieurs 
du Logone avec un amortissement plus prononcé des 

fait plus tardivement, on l’observe eli juillet alors 
qu‘il a lieu en niai ou juin à Moundbu. Le inaxin”  
a lieu en septembre ou octobre, plus rarement en ao&. 
La décrue s’aniorce en octobre avec quelques remon- 
tées passagères du  plan d‘eau et ensuite se poursuit 
régulièrement de noveiiibre & mars. 

Parvenu i Lai‘. le Logone présente u n  hydrogramme 
semblable à celui observé à Moundou, niais évidem- 
nient avec des débits plus importants (le complément 
étant apporté surtout par la Pendé), et des pointes de 

sur celles du cours supérieur. 

La période de hautes eaux se situe de juin à octo- 
bre, avec un ou deux maximums en septembre OU 

octobre. La décrue est régulière jusqu’en ii?ars. 

Le démarrage de la période de eaux se déjà moins brutales, décalées de quelques jours 
I 

, Les iiiaxiniunis en 17 ans sont conipris entre 450 Les débits mensuels moyens pour la période 1948- 
1965 sont les suivants : 

.Pl 
6 et 950 d ( s .  
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Mois J F 11 A M J J A S O _____---___---__________- 
130 1 91 65 I 65 1 100 1 163 1 501 1 l . l( lS 1 1.950 1 1.572 1 5 2  I 204 

Le module nioyen s’établit donc pour cette période Moundou et seulement de 3.256 nP/s B Laï et ceci 
i 539 111s/s. malgré l’apport important de la Pendé au nioment 

Les plaines d‘inondation ne provoquent pas de du maxiniuni à Laï.. Les crues centenaires sont éva- 
pertes sensibles de volumes d’eau, par contre les luées respectivement à 4.150 d / s  et 4.400 d / s  à 
maximums de crue subissent un amortissement impor- Laï et Moundou. La valeur médiane de la crue 
tant: en 1956, le  maximum a été de 3.640 m3/s à annuelle à Laï est de 2.475 iii‘/s, 

III. - LE LAC TCHAD, LE BAS-CHARI ET LE LOGOWE INFERIEUR 

Pour rester fidèle h notre plan, et bien cerner les 
problèmes du Logone moyen. avant de les aborder, 
quittons à Laï le bassin du Logone supérieur, faisons 
un saut de quelque 450 km au-dessus des immenses 
plaines alluviales coiiiiiiunes au Logone et  au Chari 
et retrouvons-nous à Fort-Lamy oÙ les deux grandes 
rivières se rejoignent. Leurs eaux s’écoulent niajes- 
tueusenient avec une pente de 4 cni au kin, jusqu’au 
Lac Tchad situé 2 80 kin en aval du confluent ; l’alti- 
tude du lac est actuellenient voisine de 283 ni au- 
dessus du niveau moyen des mers, avec des oscilla- 
tions annuelles de l’ordre de 0.80 ni (1 ;ìi pour des 
cotes plus faibles). 

Pour ce qui concerne nos problèmes, nous noous 
attacherons à l’instabilité de ce niveau de base. Nous 
savons que, géologiquement parlant, il y a eu plu- 
sieurs séries de fransgr’es.tioiis et de rkgress:sioiis, sans 
doute trois particulièrement importantes que l’on a 
voulu rattacher aux périodes de glaciation. Ce mou- 
veinent n’est-il donc que très lent et sensible seule- 
nient à une échelle de temps géologique? E t  d’ail- 
Icurs, n’est-on pas précisément dans une période de 
régression et d’assèchement du Lac Tchad? (1). 

Les Cléments certains d’appréciation remontent à 
une centaine d‘années : en 1870, BARTH et NACHTI- 
GALL ont observé des niveaux beaucoup plus élevés 
que ceux qui ont été repérés par le Général TILNO 
au début du siècle, niais ces niveaux de 1870 ne sont 
plus tellenient éloignés niaintenant de  ceux qui se 
sonr rétablis depuis 1950. ainsi l’assèchement continu 
du lac n’est plus étayé par des preuves irréfutables. 
Beaucoup d‘hypothèses avancées dans cette région ont 
eu le même sort, ce qui nous engage à une extrême 
prudence. 

D’autres Cléments que l’observation directe du 
niveau noqs ont permis, de (( reconstituer )) l’histoire 
du lac sur un plus grand nonibre d‘annCes. Le Chari 

, est pratiquenient le seul tributaire du lac. Comme le 
Niger et le Nil, il s_‘alimente dans les régions intertro- 
picales. NOUS avons pu démontrer que, pendant les 
100 ans ohJa comparaison est possible entre les régi- 

abdissement du niveau de base et iecieu- 
inférieur du Logone, mais aucune diminu- 
port et engravement de In tête du de$ et 
la partie moyenne s’élkveia ou s’abaissern, 
mise à l’une QU l’autre influence). 

nies du Nil et du Chari (2) (dont 20 ans très sBrs), 
une intéressante silililitude existe entre les hydrnuli- 
cités de ces trois fleuves, considérées sur un certain 
nombre d‘années. Autrement dit, les séries d’années 
maigres et les séries d’années abondantes coïncident 
bien, sans que l’on puisse dire que la corrélation soit 
aussi bonne pour les années prises une à une (3). 
Inutile de préciser que cette remontée dans le temps 
est encore beaucoup trop courte pour fixer l’éventua- 
lité des mouvements des niveaux du lac très en dehors 
des limites connues, soit quelque 2 ou 3 ni en plus 
ou en moins du niveau actuel. 

Là encore, nous nous trouvons en présence de deux 
facteurs, dont l’un, d’ordre hydrologique, favorise la 
variation interannuelle du niveau, et l’autre, d‘ordre 
topographique, est un éIéinent régulateur permanent. 
L a  majeure partie du bassin du Chari, et les autres 
affluents du Lac Tchad dont l’alimentation actuelle 
est négligeable (4), se trouvent dans des zones clima- 
tiques oÙ l’hydraulicité est part‘iculièrement irrégu- 
lière parce qu’au cours d’une année les déficits d‘écou- 
lenient y sont extrêmement voisins des précipitations. 
Un faible accroissement de l’abondance des pluies et 
partant des ruissellements a une influence d’autant 
plus grande qu’elle joue sur un bassin d’une énorme 
superficie (Chari : 500.000 kin’ avec un débit annuel 
moyen de 40 milliards de ni’, soit une tranche d‘eau 
écoulée sur le bassin de 12,5 nim seulement). Les 
apports de ce bassin sont donc essentiellement irrégu- 
liers et une très faible modification du climat suffit à 
les faire varier dans des proportions de 1 à 10. 

Inversement, la topographie très plate du Lac 
Tchad, ainsi que son énorme évaporation annuelle 
(2,30 ni), sont tels que les volumes nécessaires pour 
faire varier son niveau sont considérables et de ce 
fait les variations interannuelles sont très” amorties. 
Nous savons cependant, par des rivages dunaires qui 
sont encore bien visibles, que le lac s’est étendu jus- 
qu’à Bongor à une époque géologiquenient récente; à 
une cote supérieure de 40 ni au niveau actuel 
(326,OO m). 

(2) Monographie du Lac Tchad (A. BOUCHAltDCAU et R. LE&VRE). 
13) Nous ne parlons pas de la possibilité d‘une p6riodicité de ces 

(4) Telle la Komadougou Yob6 entièiement située en. zone sah& 
séries, ni de leur liaison n e c  d’autres phénomènes naturels. E- 

lienne, ou des affluents de la zone désertique. 
> 
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L a  probabilité pour qu'un tel phénomène se repro- 
duise n'est sans doute pas supérieure à celle d'une 
nouvelle extension des grands glaciers européens jus- 
qu'aux limites atteintes lors du début du Quaternaire. 

Cependant, il suffirait d'un relèvement du niveau 
beaucoup plus faible que ces (( niveaux géologiques )) 

pour q?il soit sensible dans la (( région critique )) 
des déversements. Le recreusenient actuel du lit eli 
aval de Logone-Gana n'est dû qu'au niveau excep- 
tionnellenient bas du lac atteint en 1907 et 1913. 
Le niveau d'étiage i Logone-Gana (180 km en amont 
du lac) n'est en effet que de 13 ni plus élevé que celui 

i 

du Lac Tchad. 

Coucher du soleil sur le Losone 

IV. - HYDROGRAPHIE DU LOGONE MOYEN 

Entre les derniers seuils rocheux franchis en amont 
de M O U I ~ ~ O L I  (5) et le plan d'eau du Lac Tchad, les 
alluvionnements du Logone ont créé un énomie cône 
cle déjection sur lequel, à Ia faveur des changements 
de régime climatique, ou par le jeu du hasard, le 
f-leuve évolue au cours des annies. Comme le niveau 
de base constitué par le lac est essentielleinent varia- 
ble. les dépôts lacustres s'enclievétrent avec les allu- 
vions fluviales pour constituer d'ilnmenses plaines 
dans la partie inférieure du cône. Actuellement, en 
période climatique de relative sécheresse, ces <( ter- 
rasses )), bien qu'inondées en crue: sont nialgré tout 
recreusées par les lits du Logone et des affluents. Dans 
la  partie supirieure du cône. a u  contraire, la puissance 
de transport est insuffisante pour eniniener très loin 
les ina1ériaux ; le lit s'engrave. se conible et s'élargit. 
Le profil en long perd sa concavité. Les déversenients 
sur Ics bergcs en sont facilités lors des fortes crues. 
"ous avons donc, le long du cours, deux influences 
invcrses : rccreusenient à l'aval. engravenient à l'aniont, 
q u i  sont responsables de plusieurs ruptures dans le 
trac6 du profl, qui  n'a pas atteint son équilibre. 

C'c profil fvolue malgré tout dans des limites assez 
Ctroitcs. Le 'trac6 en plan du fleuve sur le cône de 
cli$xlion cst bcnucoup plus aléatoire. L'instabilité de 
ce trac6 cst p:irticulièrement grande dalis les parties 
du cours où le lit s'engrave actuellement, conime c'est 
le cas pour la partie supérieure du cône, en aliiolit de 
Bongos. 

DU fait du relèvement du lit, les berges deviennent 
plus fragiles. L'amplification des n?éandres et les rup- 
tures pures et simples d u  bourrelet sont susceptibles 
de crier des défluviatious totales ou partielles. Tou- 
jours du fai t  du relèvement du lit, les déversenients 
sont très importants en période de crue. Les cours 
d'eau d6posent des linions sur les bourrelets de ber- 
ges e t  colliblent les bas-fonds par les argiles. Les bour- 

1. 

151 I I  existe jubqii*h Laï;et même en aval ,Iles seuils r&ult:ifit de la 
ques. Nous &ons de seuils constitués 8 destruction des ciiil;isyes la! 

par !e socle, 

relets très élevés font que le fleuve s'écoule dans un 
chenal suspendu au-dessus des plaines environnantes, 
dans un équilibre qui semble N priori précaire. 

Voilà donc la situation d'ensemble dans la paitie 
(( critique )) du cours du Logone qui nous intéresse. 
Nous avons longuenient insisté sur le Logone lui- 
niênie, car nous le considérons comme le facteur déter- 
minant des phénomènes qui sont susceptibles de se 
produire dans Ia zone critique, du fait de I'énorniité 
relative des forces qu'il met en jeu si on les conipare 
aux autres facteurs. Ainsi, nous pensons qu'il serait 
inexact d'accorder au Mayo Kebbi et à la Tandjilé plus 
d'importance que n'en ont ces deux rivières de la 
(( zone de capture )) d'Eré. 

Si cette zone de déversement particulière a eu la 
vedette, nous constatons qu'en bien d'autres enipla- 
cements, le long du cours, se produisent des déborde- 
ments et des défluviations sur les 350 km séparant Laï 
de Logone-Gana alors qu'une N récupération x très 
partielle des eaux s'effectue sur les derniers 100 kni 
séparant Logone-Gana de Fort-Lamy. Nous allons 
passer rapidement en revue ces différents phénomènes. 

Pendant les crues fortes et moyennes du Logone, 
les premiers déversements du Logone sur la rive droite 
à quelques kilomètres eil amont de Laï restent liniités 
au lit majeur et rejoignent rapidement le fleuve. 

Beaucoup plus iiiiportants s'affirment déjà, toujours 
SLIT la rive droite, ceilx de Satégui-Déressia (du kin 7 
au km 34 en. aval de Laï). La route est traversée 

courant n, qui est l'origine de la rivière 
it atteint 150 m3/s lors des plus fortes 

crues, mais les berges ne sont submergées que pour 
un niveau élev6 du plan d'eau, et l'écouleinent dans 
la dépression de Déressia est nul en année peu abon- 
dante : ce volÜnie, déversé du 15 août au 15 octobre, 
varie annuellement de O à 400 inillions de nx3. 

Après un parcours sinueux de quelpue 420 km 
Logone et Chari, le Ba Illi retourne au Logone 

gone-Gana. Ba Illi signifie (( rivière noire D. Les 
tées sont absolument limpi- 
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des, contrairement aux eaux opalescentes du Logone 
(dont la charge est Cependant faible et de l'ordre de 
40 à 100 nig par litre). 

E n  descendant le fleuve jusqu'au kin 71 de Laï. 
8 Eré, au confluent de l a  Tandjilé, nous trouvons sur 
la rive gauche les plus importants déversements SLIC- 

cédant à ceux de Satégui. C'est 1B (< zone de capture )) 
dont nous reparlerons plus en détail. Apparentée à 
la (( zone de la capture )), toujours sur la rive gauche et 
en direction de Mayo Kebbi au km 165 de Laï, au droit 
de Bongor, se trouve la dépression de Dana dans le 
prolongement des lacs Tombouris. Ces lacs inanifes- 
tenient sont installés dans u n  cours abandonné du 
Logone. 

Au droit de Yagoua, sur la rive gauche, une <( fuite 
importante )) donne naissance au Guerléou qui coulera 
parallèlenient au Logone jusqu'au village de Pouss, 
a u  kin 247 de Laï. Les eaux se perdent dans la 
plaine, puis se regroupent dans la Logomatia qui lon- 
gera le fleuve jusqu'à mi-chemin entre Logone-Gana 
et Logone-Birni dans la (( zone de récupération n. Mais 
la Logomatia est un très mauvais drain des déverse- 
ments quasi continus du Logone sur sa rive gauche : 
en fait, les eaux du Logone ne font qu'y transiter pour 
aller se mêler dans les grands <( yaérés )) (6) du Nord- 
Cameroun aux eaux des <( mayos )) descendant des 
Monts Mandara. Le trop plein de ces eaux alimente 
l'El Beid qui est un tributaire du Lac Tchad et 
constitue la frontière entre le Nigeria et le Nord-Came- 
rotin. 

Cependant, en aval de Bongor et sur la rive droite 
cette fois-ci, de nombreux effluents traversent les ber- 
ges et rejoignent soit les plaines transformées en sai- 
son des pluies en un immense lac, soit le Ba Illi. Les 
pertes entre Bongor et Katoa, sur la rive gauche, et 
entre Yagona et Pouss qui leur font face sur la rive 
droite, ont été endiguées depuis 1955. Le surplus de 
débit qui en résulterait pour le Logone 2 Katoa  LI 

moment d'une forte crue serait à l'ordre de 800 à 
1.400 nP/s après endiguenient complet (le débit à 
Katoa, très régularisé, était normalement de 1 .O00 1n3 
par seconde). Ceci est de nature à créer un  change- 
nient complet du régime de cette portion du fleuve. 

Le Logone en hautes riiux B Hollom 

A Holloni, au kin 316 de Laï, le Logone a perdu 
une grande partie de son débit par suite des pertes 
successives subies depuis Laï. En aval de ce village, 
la situation s'inverse : nous avons VU que, du fait du 
faible niveau du Lac Tchad, le thalweg s'est recreusé 
dans le cours inférieur du Logone ; forteinent encaissé, 
il joue à nouveau le rôle d'un drain. On voit alors 
revenir au fleuve les rivières Ba Tlli et Logomatia, bien 
amoindries depuis leur formation. Les déversements 
n'existent plus en aval de ces stations et les plaines 
sont éinergées en toutes saisons, ce qui nous a semblé 
paradoxal lors des premières explorations, car nous 
pensions trouver des marécages de plus en plus éten- 
dus à niesure que nous nous approchions du Lac 
Tchad. 

On constate donc que le déverseinent de la (< zolle 
de capture )) n'est pas un phénomène isolé, niais au 
contraire général tout le long du fleuve sur les 350 kin 
qui séparent Laï de Logone-Gana. L'intérêt du déver- 
seinent d'Eré n'est sans doute supérieur à celui des 
nombreux autres débordements que du  fait que les 
eaux y quittent définitivement le bassin du Tchad pour 
w e  autre destinée. 

V. - LES DEVERSEMENTS DU LOGONE VERS LA BENOUE 

Nous savons que ces déversements, oÙ certains 
avaient vu une aniorce de capture, se produisent à 
deux emplacements principaux : Eré, à 71 km en aval 
de Laï, et Dana, au droit de Bongor, 165 kin en aval de 
Laï. Les eaux sont drainées dans des dépressions abou- 
tissant aux <( lacs Tombouris )), ancien lit du Logone 

' .et tête du Mayo Kebbi, affluent de la rive droite de 
la Bénoué. C'est la dépjession d'Eré qui, de beau- 
coup, donne le passage au (( courant )) le plus inipor- 

On a vu dans le <( coude d'Eré )), reinarquable pai 
sa brusquerie, le résultat d'une capture du  Logone 
par la Tandjilé, affluent de rive droite drainant un 
bassin de plus de 7.000 kin2, E n  fait, ce  serait don- 
ner trop d'importance à cette rivière paresseuse. Son 
lit a été atteint fortuitement et détourné par un méan- 
dre du Logone, car la Tandjilé se jetait dans la Kab- 
bia, affluent du Mayo Kebbi et la Loka actuelle est 
nianifesteinent son ancien lit. 

Cependant, la caline Tandjilé, aux eaux limpides, tant. 

a eu beaucoup d'importance dans I'histoire des déver- 
a 0.60 m. Elles constituent des zones de fraye pour les poissons en senlents d'Eré puisque Ceux-ci elllpnlntent précisé- 

ment son ancien lit. D'autre part, ses eaux limpides sèche. 

(6) Plaines inondées d'aofit à Aars sur une faible profondeur : 0,40 

.saison des plules et de mapnlfiques peturages pour les bovlns en salson 
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Ol l t  protée6 le seuil d'Eré de l'alluviontiemeiit du méandre d'Eré, notons-le, n'est pas sorti des limites 
Logone. quoique cette inHuence. qui a favorisé le normales de divagation du Logone. liiiiites bien niar- 
creusenicnt du (( seuil de capture )), ait été beau- quées par les tolus de chaque rive du lit majeur large 
coup exagérée ; lors des fortes crues, le débit de la de 4 à 5 k m  ; i l  est bien certain que ILI boucle d'Eré 
Taiidjilé est en effet insuffisant pour alimenter les se recouperait d'elle-mémc si 13 divagation vers 

h o n t  parvenus du Logone). L'érosion de la dépression et du bourrelet de berge 
' cléversements d'Eré (en 1955, SO c/o du flot déversé I'Ouest s'accentuait. 

. . .  . . .~ 

Les ilo:r d'Er6 

Les déversements d'Eré se produisent en aval du 
confluent du Logone et de la Tandjilé, du fait que 
sur la rive gauche le bourrelet de berge qui borde 
généralement le lit majeur est ici inexistant (7), 

Ce seuil de déversement s'étend le long du cours 
du Logone. du confluent de la Tandjilé jusqu'au vil- 
lage de Kolobo, soit sur environ 4 kin. I1 est suivi 
par deux dépressions principales perpendiculaires au 
Heuve, (( Horguïna x et le (( chemin des pirogues )), 
qui  ont une pente continue vers le Nord-Ouest et qui 
toutes deux rejoignent la ligne des (( lacs Boros )) 

orientée Sud-Nord, q u i  est en fait l'amorce de la 
r i v i i x  Loka ; celle-ci, à la suite de biefs et de rapides 
siir u n  parcours de 20 km, rejoint la Kabia, dont le 
bassin propre est important. La Kabia elle-même se 
jette en face de Fianga dans les lacs Tonibouris, 
ancien lit du Logone qui est maintenant la tête du 
Mayo Kebbi. 

Ailisi. i l  existe bien une dépression continue nota- 
ble entre Er6 et le Mayo Kebbi. 

Les principaux arguments avancés pour I'éventua- 
lité d'une d é í b h t i o n  prochaine du Logone vers le 
iMayo Kebbi étaient l'érosion des berges de  la rive 
gauche du Logone dans le coude d'Eré, et celle de la 
dépression suivie par le flot de déversement. 

L'érosion des berges est importante.' Nous l'avons 
inesurée en 1948 en plantant des piquets repères en 
;iniont d'Eré, 8 2 ni du bord. Le recul a atteint, en 
i 948, onnée de forte crùe, des valeurs comprises 
entre 0.5 et 2 ni, et en moyenne 1 ni. Plus réceni- 
nient, J .  CABOT a évalué le recul des berges à une  
centaine de ni en un siècle, ,ce qui est du même ord 
Mais cette extrapolation est bien hasardeuse. _, 

( 7 1  Ce bourrelet borde généralement dans cette partie du cours une 
h i d e  large de 4 Q' 5 km constituant le lit majeur, oh le lit apparent 
d6crii des méandres relativement mobiler. 10 

pourrait étre due à la pente d e  la dépression plus 
forte, en moyenne, que celle du Logone (1 6 ni sur 
50 km entre E r i  et Pogo, soit une pente de 1/3.000). 
Mais au départ d'Eré, elle n'est que de 0,25 ni sur 
2,7 km seulement. 

II existe de nonibreuses saignées perpendiculaires à 
la rive, plus de 40 entre Eré et I'embouchure de la 
Tandjilé. On a reconnu que ces brèches ne sont pas 
dues à I'érosion mais qu'elles ont été creusées par les 
pêcheurs : elles communiquent avec des canaux moins 
profonds oh sont installés, lors des crues, les instru- 
iiients de pêche. Les poissons empruntent en effet volon- 
tiers ces saignées pour aller frayer dam les plaines. 

Dans ces canaux, le courant est trop faible pour 
qu'une tendance à l'élargissement ou l'approfondisse- 
nient ne se manifeste. 

Sur le (( méplat d'Eré )), il n'y a aucun entraîne- 
nient de matériaux, et bien au contraire, un alluvion- 

des hautes herbes qui jouent le rôle d'un tranquillisa- 
fienient constant, du fait que le sol est protégé par 

teur classique. -! I 

.. 

I 
.p La rive gauchf du Logone ?I l'amont de Er6 
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Certaines touffes d'herbes sont déchaussées parce 
qu'implantées très près d u  fleuve, ou du fait du pi6ti- 
neiiient des bovins et des caprins qui pâturent très 
nombreux au voisinage du village d'Eré. 

Tous ces éléments rassurants écartent pour l'immé- 
diat, et dans les conditions clilnatiques que nous 
connaissons, tout risque de défluviation catastrophi- 
que du fait du Logone. 

I1 est égalenient opportun de rejeter le niythe d'une 
capture possible du Logone par érosion régressive des 
têtes du Mayo Kebbi, affluent de la Bénoué. 

- -  

Village d'Eré 

Par ailleurs. les lacs Tombouris constituent de 
toiitc évidence un nivcati de base st:ible. Ils sont fer- 
més ii leur cstrfniité ;ivaI par IC sciiil rochcux de 
M'ßourao, à partir duquel le M a g o  Kebby dcsccnd par 
une série d e  rapides jusqu'aux Chutes Gautliiot (S). 

Dans tous les systèmes de drainage des déverse- 
ments d'Eré, il n'y a donc aucun phénoniène suggé- 
rant une érosion régressive. A cet égard, les prospec- 
tions sur le terrain sont infiniment plus convaincantes 
que les spéculations topographiques. Nous avons noté 
en particulier la limpidité des eaux de la Kabia et de 

Suivons les déversements après leur traversée du 
méplat de la dépression d'Eré. Nous retrouvons, 
après un parcours de 25fl 30 kin dans une plaine 
presque absolument plate et sans aucun chenal niar- 
qué, une ligne de niares (lac Boro) qui constituent 
l'origine de la Loka, très semblable, nous l'avons dit, 
ii la Tandjilé quant aux dimensions de son lit et à 
son allure générale. Cette rivière est en fait u n  chepe- 
let de  biefs séparés par des seuils oh le courant est 
rapide. Mais toutes les eaux de déversement ne pas- 
sent pas par la Loka, et des coniniunications directes 
éxistent avec la Kabia bien en anioiit de leur 
confluent, ce qui montre la fragilité de ce système de 
drainage. 

La Kabia a u n  bassin versant important, mais de 
faible écoulenient, tant du fait du faible ruissellenient 
dû à l'absence de relief qu'à l'importance du lit 
majeur qui est une succession de marécages en ainont 
du confluent de la Loka. 

Mais en aval de ce point, la Kabia, bien que 
sinueuse, devient beaucoup plus active pour prendre 
l'allure d'un véritable rapide lorsqu'elle parvient à la 
dépression des lacs Tonibouris ; un petit delta y crée 
la séparation entre les lacs de Fiaiiga et de Tikeni. 

Mais la rapidité du courant, inipressioiinante, n'est 
grande que lorsque les lacs sont encore vides ; on 
comprend qu'il ne s'agit donc que d'un phénomène 
temporaire et  local dû à l'existence du cône de déjec- 
tion, ou plus exactement au franchissement de la 
berge de l 'aqien lit du Logone. 

I I ,  
i" " , 1 -  

la L o h ,  contrastant avec la turbidité des eaux au 
départ d'Eré, ce qui indique que les matéri:iux se 
sont déposés en cours de route. On estime que leur 
niasse a atteint, lors de la crue de 1955, 100.000 ton- 
nes, résultant d'un déversement de 1,15 milliard de 
1114 (dont 80 % venant du Logone et 20 % de la 
Tandjilé) ; ceci représente une épaisseur de 1 inni 
d'alluvions réparties dans la dépression d'Eré (Ia crue 
de 1955 est de fréquence décennale). De plus, les 
pédologues ont pu constater que, si les zones attein- 
tes par les déversements en provenance de la Tandjilé 
sont privées d'alluvions, celles atteintes par les eaux 
du Logone sont recouvertes de 20 à SO cni de limon. 

Ainsi, les risques de défluviation nous paraissent 
bien réduits, tant ceux qui seraient déterminés par 
une extension du méandre d'Eré que ceux résultant 
d'une éventuelle érosion régressive de la dépression 
d'Eré. 

Le dernier argument que l'on pourrait avancer 
serait que nous ne nous soninies jamais i trouvés 
en présence d'une crue très importante et' qu'alors 
les phénomènes seraient d'une autre nature. Nous 
avons évalué que la crue centenaire à Caï serait 
de 4.200 i~?/s. La crue observée en 1955, de 
3.750 ni3/s, ne pourrait se reproduire que tous les 
trente ans : or, nous n'avons constaté aucune niodifica- 

(8) Ces chutes prhentent quelque intérêt du point d e  VUS aménage- 
ment hydro-électrique. Elles ont h i t  l'objet d'études pi écises, en parti- 
culier en ce qui concerne I'alimentntion du hasrin propre de la Knbia 
et des déversements (voir les pub1ic:rtions de A. B 
M. ROCHE et B. BILLON) 11 



e dipression d'Er6 lors de cette crue 
la crue centenaire n'aurait pas, à 

eure de plus de 10 cm 5 celle de 
une crue beaucoup plus élevée, 

,te .;o i, 5 0  ~ 1 1 1 .  les herbes de la dépression seraient- 
ellc, c(iLdli.c\ et I'érosion réelle ? Mais une crue du 
1 , y , r i i L '  LiL* S.000 m3/s est à peine concevable. 

Volume annuel écoulB 

Maximal Normal Minimal 

27.2 y, 10" 17.8 x 100 m q  13 X 109 nls 
21.7 x IO9 nvy 17,4 X 109 1113 13.5 X IO9 m3 
14 y, I O 4  1113 12 x 100 nG 10,4 X loo m3 

rIi.pressio11 de Dana. 

: I I I I ~ C  (( chemin de pirogues )) permettant de pas- 
t i ~ ~  Logonc au Lac Tombouris, et fréquenté pres- 

CltIc ~ O L I S  Ics ans, la dépression de Dana est située sur 
la rive gauche un peu en amont de Yagoua, au droit 
de In préfecture de Bongor. 

En fait. elle ne débouche pas dans le Logone, qui 
I'nit i cet emplacement un coude important vers l'Est 
pour passer au pied de Bongor, niais dans le Marigot 
de Yrding, qui s'est fornié en arrière du bourrelet de 
berge d u  Logone et est alimenté par les déversenients 
sur la rive très déprimée, 7 à 8 kin en amont. La 
dipression de Dana, perpendiculaire au marigot, 
aboutit au village de Yrding, mais elle est si peu pro- 
fonde que les pirogues y talonnent même lors des 
crues moyennes. Yrding se trouve déjà dans la courbe 
de remous du Lac de Fianga, l'un des Lacs Toinbou- 
ris dont nous avons parlé à propos de la capture 
d'Eré. 

Débit maximal 

Maximal Normal Minimal 

3.768 2.475 1.518 
2.633 2.000 1.606 
1.140 1.000 890 m3/s 

Disons quelques niots de cette dépression de Dana. 
Elle se trouve dans le proloiigement des Lacs Tom- 
bouris, et se trouverait donc inorphologiqueiiient à 
l'emplocenient du coude par oh le Logone parvenait 
à cette dépression. Ce serait une erreur d'affirmer que 
les dunes de Yagoua ont pu créer un barrage forçant 
le Logone à se déverser dans la dépression Tombou- 
ris. En fait, les dunes et cette déviation n'ont pas de 
relation de cause à effet, niais de concomitance: la 
cause coinniune est le remplissage du Lac Tchad - 
ou mer paléotchadienne - jusqu'à un niveau tel 
qu'il débordait par la dépression Tombouris ; les 
dunes étaient d'autre part l'ancien rivage du lac. 

L a  pente de la dépression Tombouris, surtout 
avant le relèvement du cône du Logone qui s'est pro- 
duit depuis, était insuffisante pour que le Logone 
puisse continuer à s'écouler dans ce lit après la 
régression du Lac Tchad. Le Logone a donc repris sa 
direction sud-nord. 

C'est la faiblesse de cette pente qui explique, de nos 
jours, la faible importance des déversements de Dana, 
bien moindres que ceux d'Eré. Cette dépression a pu  
se maintenir grâce au fait que les eaux du Logone n'y 
parviennent pas directement, niais par l'intermédiaire 
du c( marigot de Yrding )) oÙ elles se sont parfaite- 
ment décantées, Ce iiiarigot joue donc un rôle assez 
semblable à celui de la Tandjilé pour la dépression 
d'Eré. 

~ 1951 

394 

1.518 

377 

VI[. - EVALUATION DU VOLUME DES DEVERSEMENTS 

1952 -- 

467 

2.499 

413 

Starion 

5061 

3.768 

450 

Pour avoir une idée de l'importance relative des deltaïque, à Bongor en aval des déversements se diri- 
déversements, nous rappellerons quelques données geant vers le Mayo Kebbi, et à Logone-Gana au début 
concernant le Logone à Laï, à l'origine de la zone de la (< zone de récupération )). 

492 430 452 

3.256 1.788 2.131 

435 402 - 

I.:ii 
Ilongo:. . . . . . . . . . . . . . . 
I .ugtinc-C; :: n:i . . . . . . . . 

. . :. , . . . . . . . . . . . . 

En ce qui concerne les déversements d'Eré, c'est la 
station de Laï qui nous servira de référence de 1948 

1965. Les cotes maximales et les débits niaxiniaux 

ont été les suivants à cette station (nous donnons aussi 
les cotes des maxiniunis à Eré). 

1948 1 1939 1 1950 --- 
Cole niaximale h 
Li¡¡ . . . . . . . . . . . 
Déhit iii:i~¡iii:il h 
L. " 

Cole m:i\iniale à i 

480 

2.855 

425 

.II . . . . . . . . . . . 
Eri . .  . . . . .  . ... I 

I 451 

2.111 

408 

47 1 

2.581 

425 

1953 1954 

480 

2.855 

427 

1955 1 19.56 1 1957 1 1958 
II--- 

(9) $:i diniinution des débits maxim3ux aux stations successives 
1aisser:ilt penser des déversements considérables. En fait, il y n amor- 

des volumes annuels donnent un&idCe plus exacte des pertes subi& le 
long du cours du Logone moyen. 

r- . tissenient de l'onde de crue, qui n'est en falt qu'écrètée : les différences 
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1959 1 1960 1 1961 1 1962 I Oh3 1” , I965 
_________- I- 

Cok maximale B Laï . . . . . . . . ’ 488 466 463 492 , 480 473 , 413 
2.61 I ; 1.640 

Cote maxiniale B Eré . . . . . . . i 441 439 I 431 -133 I 389 
Débit maximal i Laï . . , . , .. 1 3.119 i 2.44; 1 2.:;; 1 3.256 \ 3.185 

b .  

I 

Voyons maintenant quels sont les débits et les 
volumes débordant dans le Mayo Kebbi (10). 

DiPiérents moyens ont été employés pour les éva- 
luer : 

1) Mesures directes dans la dépression d’Eré: 
elles étaient très difficiles du fait de la présence des 
herbes, du très faible courant (de l’ordre de 10 cm/s) 
et de la largeur de la section (1.000 m ou plus). La 
précision à attendre de telles mesures est évideniment 
très réduite, nous avons obtenu un débit évalué entre 
150 et 200 in3 pour 4,17 à I’échelle d’Eré. 

2) Mesures sur la Loka à Pogo : cette station a été 
abandonnée parce qu’elle ne contrôlait qu’une partie 
des débits observés. 

3) Kabia à Patalao, en aval du confluent de la 
Loka : cette station a été bien étalonnée et donne le 
volume des déversements avec une bonne précision, 
malgré des inconvénients certains: la Kabia a une 
crue propre, qu’il est heureusement facile de distin- 
guer de celle provenant des déversements, car elle est 
beaucoup plus précoce. Mais ceci est nialgré tout une 
difficulté quand les déversements sont faibles et pré- 
coces, et la crue de la Kabia tardive. 

très. utilisables malgré des I;iciincs dans les lectures : 
on constate par exemple que plusieurs crues successi- 
ves du Logone donnent pltisieurs points distincts à 
Patalao, 171 algré l’amortisscni ci1 t d ii :ILI p w  age cl a lis 

les plaines. 
Etudions par exemple I‘liytlro::r~iiiiiiie de I n  Kabia 

à Patalao en 1964. 
Après un Ctiage presque n u l  (0,2 à 0,3 m”/s), 

quelques crues brèves npp:irnissent en j u i n  et juillet, 
plus fréquentes en aoiit ct scptciiibrc, clles atteignent 
20 à 30 nP/s. 

Après le 15 septembre. les dévcrsements en provc- 
nance du Logone crkent unc niontCc r6giilièrc du 
plan d’eau, avec encore qtielq~ics pointes correspon- 
dant à des précipitations 1oc:iles. 

Le maximum a lieu IC 15 octobre. la décrue très 
régulière, correspondant à lu baisse du plan d’eau à 
Eré avec un retard de I I à 16 jours (moyenne de 
6 km par jour). L a  propagation de l’onde de crue est 
particulièrement lente dans les plaines (moins de 
4 kiii par jour, ce qui correspond bien aux très fai- 
bles vitesses mesurées). 

Voici les, volunies mesurés à Patalao d’après les 
débits totaux (premikre lignc), ainsi que les d6bit.s 

E n  fait, les résultats de Patalao sont généralenient niaximaux. 

Année  1949 1950 1951 1953 1955 1956 I 1961 1964 1965 
ppp---Ip-- 

Í 

(180) 1.330 (650) 340 so 
220 
130 15 

Total volumes millions de m3 
1 1 1 )  ....................... 180 700 90 
Voliiinc déversé (12) . . . . . . . . 130 460 10 1.150 

~ Débit maximal Q Patalao (12). 50 220 310 , I60 

Pour deux années, il a été possible d’évaluer cor- 
rectéiiient les apports propres de la Kabia (à Gounou- 
Goya), celui de la Kabia à Patalao et celui de la 
Loka à Pogo (en millions de 111”). 

IlQI Ces mesures ont été faites avec beaucoup de soin et des moyens 
lelativement importants, parce qu’elles étaient nécessaires 3 l’établisse- 
meni des plojets d‘aménagements hydroagricoles des plaines du LOnOne 
et h’dl o-électriques des Chutes Gaut11iot. 

(1 1) Les chiffres entre parenthèses indiquent les années pour lespuelles 
des lacunes des lectures pnt pu être comblées sans erreur exagéree. 

Le chemin 
des 

pirogues 

.4 



VII. - RELATION ENTRE LES CRUES DU LOGONE El‘ LES DEVERSEMENTS D’ERE 

DCC + D C I  

Notis constatons que des Iocuiies importantes exis- 
ient dnns nos évaluations par suite de la difficulté des 
observations dans la  dépression d‘Eré et la Kabia, et 
Cgalement de la difficulté de séparer les crues propres 
de 1;i Knbia de celles dues au llot de débordeihent. 

or ces Jonnées sont nécessaires pour les projets 
d‘aména~eements, puisque les déverseinents constituent 
dcs appoints importants de la réserve à créer en 
m o n t  des Chutes Gauthiot. 

Nous avons donc cherché à établir des relations 
cntre les caractéristiques des crues du Logone et les 
volunies déversés. La première relation utilisait un 
indice I N (H - 300). N étant le nonibre de jours 
oh la cote dépasse 300 cm h I’échelle de Bongor, qui 
correspond aux premiers dCbordeiiients, Cette for- 
mule n’était pas tout à fait satisfaisante et la disper- 
sion forte. 

Par contre, les relations sont excellentes en carac- 
térisant la crue par la somme DCC + DC1 [débit de 
crue de 10 jours f débit d’un mois à la station de 
Laï) exprimée en mX/s, DCC + DCI admet les 
valeurs suivantes de 1949 h 1965 : 

Volunie 
(niillions 
de ni:’) 

Année 
I_- 

DCC + DC1 
(?I Laï) , . . . . . . . 3.472 ~ 1.692 12.833 i 4.1 13 13.090 14.988 

4.000 

5.000 

3.000 

I l 

270 

910 

30 

Année 

! 
DCC + DC1 I 

( B  Laï) . . . . . . . . 5.271 14.436 3.017 i 3.733 1 3 8 9  4.538 

Date  du maxi- 
niuni .......... 
Temps de par- 
cours . . . . . . . . . . 
Vitesse de propa- 
gation . ..._.... 

I 
29/9 

11 jours 

7 km/j 

I t B  Laï) . . . .. . .. 4.100 4.487 4.280 1 3.972 1 2.874 1 
l’cc+Dcl I I I 

20/10 

25 jours 

13,5 km/j 

Lcs courbes donnant les distributions des volumes 
ct les débits niaximaux de déversement en fonction de 
DCC‘ + DCI perniettent d‘extrapoler. les données 
a u x  :innfes O ~ I  les mesures n’ont pu être effectuées. 

Lc classement statistique des crues du Logone 
(d6fnies par la valeur des DCC + DC1 pendant une 

4/10 

18 jours 

5 kni/j  

période de I8 ans), est le même que celui des volu- 
mes de déversement au seuil d’Eré, et nous en tirons 
les conclusions suivantes : 

Le Logone en hautes eaux nu Nord de Bongor 

Valeur médiane . 
Valeur dépassée 
tous les 10 ans . 
Valeur minimale 
de fréquence dé- 
cennale . . . . . . . . 

Maximum 
(niV5) 

140 

280 

incalculable 
(13) 

Nota : 
Nous ne citerons que l’année 1964 à titre d’exem- 

ple et parce qu’elle correspond à peu près à la 
moyenne. 

22/11 

La crue met près de deux niois pour aller de Laï 
au Lac de Lèré. 

CONCLUSION 

Cette note est trop brève pour faire ressortir I’ini- 
portance des études qui ont été menées dans la vallée 
du Logone depuis 1948, et qui, toutes, coiicourent à 
une connaissance plus satisfaisante du phénomène 
que le Général TILHO avait appelé un peu rapidement 
(( une capture )). Mais il ne faut pas mininiiser l’hon- 
nêteté et le mérite de ce grand géographe qui ne 
s’est pas contenté d’émettre une hypothèse iiiais a. 14 

tout mis en œuvre pour la vérifier, ou, éventuelle- 
ment, l’infirnier, dans un esprit strictenient scientifi- 
que et méthodique. Aux photographies aériennes, 
cartes au 1 / 100.000, levés topographiques et nivel- 
lement de précision, ont succédé l’établissenient du 
réseau hydrographique, les cartes pédologiques, des 

(13) La courbe deuenaniitrop imprecise pour les fnibles crues. 
A ,” > 
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études géoniorphologiques, des observations biologi- 
ques. A l’examen de ces documents, le Général TILHO 
tirerait maintenant les conclusions que nous avons 
tirées nous-mêmes, ce qu’il ne pouvait pas faire à 
répoque où il écrivait son mémoire basé sur une sim- 
ple Ctude topographique et la croyance que (( l’attrait 
de la plus grande pente )) était une raison suffisante à 
longue échéance pour déterminer la capture. Les 
éclaircisseinents nouveaux les plus importants sont 
dus, pensons-nous, à I’élargissement du contexte de 
Mude.  Le phénomène est apparu bien moins excep- 
tionnel et étrange dès qu’il a été relié aux observa- 
tions qui ont été effectuées depuis quelques années 
dans la zone aride tant en Afrique que sur d’autres 

, .i 

Pêche 

3 ,  

sur le Logone Inferieur 

DéRu:ttion du Logone 
:i11 seuil  de Dann 

continents et, en particulier, dans cette partie du 
Tchad et d:uis les plaines du Logone moyen. Nous 
voulons parler du mécanisme de forniation de deltas 
intérieurs qui se produisent à des échelles variables 
dès que la puissance de transport des rivières devient 
insuffisante. Ainsi. dans les vallées de la zone senii- 
désertique de I’Ennedi ou de l’Ouadaï, les oueds sont 
fragmentés en une succession de bassins indépendants 
aboutissant à des cônes de déjectïon et à des mares. 
C’est en modèle réduit le phénomène que nous Ctu- 
dions sur le Logone. Ce phénomène est tout à fait 
inhabituel en cliniat tempéré, les rivières recevant 
tout le long de leur cours des affluents d’appoint per- 
:ilettant au flot de poursuivre sa route. 

15, 



Une autre observation nouvelle est la très grande 
importance de  la couverture végétale, et plus Sénéra- 
lenient de la biologie qui explique que certains phé- 
nomènes ne se produisent pas, nialgré des données 
topographiques apparemment déterminantes, 

Enfin, un dernier fait nouveau est une intervention 
humaine récente d'une nature différente de celles qui 
étaient pratiquées jusqu'en 1954. Ces dernières ne 
modifiaient en rien le réginie du Logone et en consti- 
tuaient en quelque sorte un Clément (( intégré )) au 
même titre que les autres faits biologiques (14). L'en- 
diguement du fleuve entre Bongor et Katoa sur 
SO km sur les deux rives est au contraire une inter- 
vention qui a rompu l'équilibre naturel, d'une nianière 

(14) Cette intervention se traduisait, autrefois, par des barrages de 
1>+1ie, de pctits endiguements (i fusibles n, de5 cul~ures sur des sorfnces 
~e,iluites, des iizières, trhs semblables aux surfaces couvertes de grami- 
necs. 

certainement dangereuse. Rappelons qu'il a été effec- 
tué nialgré les nombreux avertissements prodigués 
par la Cornmission Scientifique du Logone et du 
Tchad et  ORSTO TOM. De telles interventions ne 
devraient être envisagées à l'avenir qu'avec des garan- 
ties beaucoup plus sérieuses, sans que, bien entendu, 
nous ne niions l'intérêt de tels aménagements suscep- 
tibles de développer I'économie du  Tchad (15). 

(15) Le problème des débits excessifs du Logone en a v d  de Bongor, 
lors des fortas crues, pourrait être résolu par drs ouvrages réalisant 
des dévemnients artificiels en direction du Mayo Kebbi (i Eré, ou mieux 
B Dana). Mais cette ophration ne p:ut être envisagée qu'avec la plus 
grande circonspection. 

Un vaste projet du Programme de Diveloppement des Nations-Unies 
est actuellement lancé. Les moyens très iniportnnts mis en euvre doi\'ent 
permettre d'approfondir encore notre connaissnnce des problèmes du 
L O ~ O W  nioyen et de réaliser un plan liarnionieux d'aménagement. On 
ser:. cependant frappé de voir évoquer, vingt ans après le début des 
travaux de la Commission Scientifique du Logone et du Tchad, les 
problèmes dans des termes semblablcs. Réjouissons-nous de la conti- 
nuité de cet eflort scientifique et technique qui est sans doute,  peu 
commun et qui permet une perfection toujours plus grande par approxi- 
ni:it/ons successives. 

* * *  
THE COLLECTING OF THE LOGONE WATER BY THE BENOUE 

English Translation 

I. - INTRODUCTION 

The four large A frica11 rivers o f  the nortliern henii- 
spliere between the Equator and tlie Tropic : tlie Niger, 
the Chari, the Nile arid the Senegal possess reriirirkahly 
similar properties due to their geographical situations. 
Hming their sources in the ginenri zones benefiting 
of rrbirnderit rainfall, these riwrs reach tlie baren zones 
iii suffering progressive degradation. 

However, though the Niger, the Nile and tlie Sene- 
girl do not suffer from endoreliisnie, tlie first after the 
difficult crossing o f  lakes between Mopti arid Tom- 
bo~rctou, the second rnircli weakened by the passage 
tlirouglz the Sudd inarslies and taking benefit froin 
the Blue Nile waters coining froin Ethiopia and finally 
both reach the sea, the Charì remains iniprisonned in 
the tcliadiari basin and its waters vanish into lake 
Tchad, where tliey sufer evaporation, or seepage, for  
a sinal1 proportion. into the depression slieets of Egueï. 

But the diference is however very sinal1 : does not 
the Logone, one o f  the principal tributaries of Chari, 
already flow partially towards Mayo-Kebbi, sub-tribu- 
tory o f  the Niger, through Benoue ? Is not this plzeno- 
niena going to take the aspect of a true water collec- 
tion which risks to deprive the tchadian basin o f  a 
precious water ? 

This danger has been pointed out by General TILHO, 
~ v k o  was one o f  the explorers of this Tckadian region, 
since the beginning o f  this century. Owing to him, an 
irnpdrrant survey inission had been sent there by the 
Longitude Bureau in 1935 and 1936 and a scientific 
Coinmission kas been created (in 1946) to study the 
Logone. T h e  activities of  missions sent there in 1948 

1 

consists in the water collection, having been reduced 
to acceptable proportions, the scientists o f  the Coni- 
mission, at the request of  local authorities and in 
coriforinity with the intentions of General TILHO, 
studied the water and the tchadiari soil problem. In 
1954, O.R.S.T.O.M. succeeded to the Coniission, and 
created a permanent research center at Fort-Lamy. 

i( The collecting of the Logone water by the 
Benoue )> is one of these scolar nzytlies wliiclz are put 
forward by teachers appreciating imagination stri- 
Icing subject, as a cliaracteristic exainple o f  erosion 
caused by the attraction of  the greatest slope. 

Since tlie first 1945 prospections effected by 
A. BOUCHARDEAU, - arid this lias been confirined by 

a niore years o f  observations whicli followed, - 
accurate knowledge has been acquired. It is now 
known that in fact it is question of a very partial raì- 
sing of the river bed, caused by deposits of alluvion 
in the Logone and not by a water collection evoking 
a phenomenon progressing up stream. 

Very substanticil progress kave been realized in the 
knowledge o f  these overflowing operations due to the 
fact that we no more consider tlzent separately, but as 
a particular case of  degradation plienorneria srrffered 
by the Logone, and which are also sufered by the 
Chari, the Niger :and tlie Nile as they flow tlirough 
more and more arid cliinatic regions. 

So, we have, at first, extended our observations to tlie 
upper basin of tlze Logone, which supplies, the over- 
flow zones, with a liquid and solid flow. Afterwards 
this extension renched Tchad lake, wlzicli 'constitutes 
tlze basic level oreivhiclz the Logone outline' is establi- 

I ... , I  , , . 
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slied as well as the gravel filling o f  its whole dejection W e  will therefore speak successively o f  this feeding 
com.  I n  fact, these characteristics prevailing up and o f  the Logone by its upper basin, o f  the basic level 
donv~ stream are responsible for conditions which constituted by Tcliad lake, and at last of average 
favour the outflow of the interimdiary zone : the even- plains x by idiich the Logone flows in a very dynaniic 
tila1 ramblings of the river, out o f  the usual liinits of way between these poles. 
its dejection cone are but a qiiesrion of tirne. 

* * *  
LA CAPTURA DEL LOGONE POR EL BENOUE 

Traducción Espaiiol 

I. - INTRODUCCION 

Los cimtros grandes ríos africanos del heinisferio 
norte, entre el Ecuador y el Trópico : el Niger, el 
Climi, el Nilo y el Senegal, presentan una analogía 
forniidable debido a su situación geogrcifica. Nacidos 
en la regihi abundantemente regada de la zona gui- 
neana, estos ríos llegan a las zonas oridas degradári- 
dose progresivarnente. 

Si embargo, niientras que el Niger, el Nilo y el 
Senegal escapan al elidoreisino, el priinero trás la difí- 
cil traversia de los lagos entre Mopti y Tornboctii y el 
segundo muy debilitado a su paso por los pantanos y 
inarisinas de Sudd, gracias a los relevos beneficiosos de 
las aguas del Nilo Azid, que desciende de Etiopia, 
alcazari firialinente el mar ; el Chari, permanece priso- 
nero en su cuenca del Tchad y siis aguas van a per- 
derse en el lago del mismo nonibre donde se evaporan 
o se infiltran, en débil medida, en las capas de la 
depresiciri del Eguei. 

La distinción es sin enibargo wiry frrigil. El Logone, 
uno de los principales afluentes del Chari ; no vierte 
parcialinente hacia el Mayo-Kebbi, subafluente del 
Niger por el Benoue; y ,  este fénóineno no está a 
punto de tomar el aspecto de una verdadera captura 
que pone eri peligro de privar a la cuenca del Tchad 
de un,agim qire le resulta preciosa ? 

Este peligro fué evocado por el general TILHO, que 
fué  uno de los exploradores de esa región del Tchad 
desde comienzos de siglo. Gracias a él, una irnpor- 
tante misión topogrirfica fué  enviada sobre el terreno 
por la oficina de longitudes de 1935 a 1936, y fué 
creada asilnisino en 1946 una comisidiz científica para 
el estudio del Logone. Las misiones enviadas eil 1948 
vieron desarrollarse su actividad rapidamente, dado 
que una vez que fué reducido a sus justas proporcio- 
nes el peligro de la captura, los investigadores de  la 
comisión, a petición de las autoridades locales y coiz- 
fornie a las intenciones del general TILHO, se aferra- 
ron al estudio de los problemas del agua y del suelo 
de lu cuenca tckadiana. En 1954, la O.R.S.T.O.M., 

tornando el relevo de la coniisión, creó 1111 Centro 
Permanente de Investigaciones eri Fort-Lamy. 

L a  captura del Logone por el Beiioue D es uno de 
esos mitos escolares que los maestros iniagiiiativos 
instralan en la fantasia de sus alumnos, exponiéndolo 
conio un ejemplo caracteristico de erosión ascendente 
debido al hecho del atractivo de la mayor pendiente. 

Desde las primeras prospecciones de 1948, efectua- 
das por A, BOUCHARDEAU ( y  esto fué  confirmado por 
los aiios de observaciones sucesivos), f ué  descubierta 
una verdad mirs niattada y se sabe ahora que se trata 
de hecho de una c( desriación x rnug parcial, debida al 
aluvioiiainiento del Logone y no a una (( captura )), 
evocadora de un fendnieno progresivo de trasvasa- 
rniento que progresa de abajo arriba. 

Se han realizado sin embargo progresos tan sustaii- 
ciales en el coiiociniiento de estos trasvasamientos, qire 
ya no se les considera ahora aisladamente, sino coino 
u11 caso particular dentro de los frnónierios de degra- 
dación que padece el Logone, y que sufren por otro 
lado también el Chari, el Niger y el Nilo, al introdn- 
cirse en clínias de creciente aridez. 

De esta fornia, nuestras observaciones se han 
ampliado prinzero a la cuenca superior del Logone, 
que suministra en residuos liquidos y sdlidos la zona 
de los vertirnientos ; después hasta el lago Tchad, que 
constituye el nivel biisico desde él que se establece el 
perfil a lo largo del Logone, así coino el encallaniierito 
de todo su cono de deyección. Son en efecto estas 
características, hacia arriba y hacia abajo, las que soil 
responsables de las condiciones favorables a los verti- 
niieiitos de la zona interinedia. Las divagaciones even- 
tuales del río fuera de los limites habituales de su cono 
de deyección no  son desde entonces incis que un pro- 
blema de tiempo. 

Hablaremos pués sucesivamente de esta alinienta- 
ción del Logone por su cuenca superior, del nivel de 
base coiistituido por el lago Tchad y por iiltimo de las 
R llanuras medias >) por las cuales el Logone evoluciona 
de forma muy dinámica entre estos dos polos. 

* * *  
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